
Notes d'Mstoire littoraire.
L A propos des pieces liturgiques de Cassia.

On a pu, on pourra encore medire de notre sifecle; il n'en aura
pas moins rempli, en matiere de critique litt&aire, un r le de grand
justicier. Le temps n'est plus ou l'histoire d'une litterature consistait
simplement a br ler quelques grains d'encens sur l'autel des grandes
divinit s du monde des lettres; les demi-dieux, voire les simples mortels
recoivent aujourd'hui autre chose que l'hommage d'un s perbe dedain.
Voil , tout bonnement, la reflexion que je me faisais, il 7 a quelques
instants, en achevant la lecture de la curieuse monographie, consacree
par M. K. Krumbacher a une femme poete de Byzance, Icasia ou
Cassia, dont maints savants peut-etre ignorent encore le noin.1) Qu'il
me soit permis de presenter quelques observations sur les pieces
liturgiques de Cassia, analysees ou editees par M. Krumbacher. La
plus celebre de ces pieces est assurement le doxdsticon du mercredi
saint: Kvgie^ ή εν χολλαΐς αμ,αρτίαις. Une curieuse legende se
rattache la composition de cet idiomele, et j'aurais aime voir le docte
critique la rappeler dans s notice. Ce sont, il est vrai, choses de mince
importance que les legendes des Byzantins; elles n'en aident pas moins

saisir l'otat d' me de ce peuple, et, a ce titre, elles m Briten t qu'on
s'y arrete. Yoici donc ce dont il s'agit. L'empereur Theophile, comme
tous les souverains de Byzance, aimait s'occuper d'affaires religieuses.
Comme il visitait, un jour, les divers monasteres de s capitale, il se
presenta au couvent, ou Cassia vivait retiree, depuis Tincident de la
pomme raconte par M. Krumbacher. Tandis que toutes les autres reli-
gieuses s'empressent au-devant de Tauguste yisiteur, Cassia reste s
table de travail, pour achever le doxasticon: Κύριε, ή εν πολλαϊς
αμαρτίαις, dej aux trois quarts compose. Mais bient t, un bruit de
pas se feit entendre dans le corridor: c'es^ Tempereur qui passe l'in-
spection des cellules. Cassia aussit t de tout quitter pour courir se cacher

1) E. Erumbacher, Kassia, Sitzungsber. d. bayer. Ak., philos.-philol.-hist. Cl.
1897, p. 309—370.
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dans le petit oratoire, attenant s cellule. A peine entre dans celle-ci,
Theophile, en bon visiteur aimant a se rendre compte de tout, jette les
yeux sur le manuscrit de Cassia. Etrange coincidence! la piece in-
achevee s'arretait cette incise relative la frayeur causee la pre-
miere femme par le bruit des pas de l'Eternel, au soir de cette journ^e
n£faste, o fut commis le premier peche:

ων (seil, ποδών) εν τω παραδείβω Ενα το βειλινον
κρότον τοις ώβΐν ήχη&εϊοα.

Theophile, en homme d'esprit, complete la phrase en ajoutant de s
propre main cette incise dont les courtisans durent aussit t faire Fappli-
cation:

τω φόβω έκρνβη.
Gassia n'eut rien changer au texte, d'ailleurs fort court, de son colla-
borateur inattendu; eile acheva, sans autre incident, s pifece interrompue.
Voila du moins ce qu'ont raconte et ce que racontent encore les By-
zantins, en prose grave et savante ou en vers legere.1) Comme de tant
d'autres recits analogues, on peut dire de celui-ci: Se non e vero, e
bene trovato.

Des autres pieces connues de Gassia, je ne dirai qu'un mot. M. Krum-
bacher hesite identifier le tropaire indique par le codex Parisinus 1788
sous la rubrique: είς το μνρον, avec la piece precedente relative la
pecheresse de l'EvaDgile. Peut-etre Tauteur aurait-il ete plus affirmatif
s'il avait rapproche cette rubrique de la notice suivante fournie par le
Menologe: „Tg αγία xal μεγάλη τετά^τη^ της άλειψάόης rbv Κυρών
μνρω Πόρνης γνναικος μ,νείαν noulG&ai οι δειότατοι Πατέρες έ&ε-
tiai av". Tout au plus pourrait-on encore attribuer la femme poete
les sticheres qui precedent le doxasticon, car, le plus souvent, ces tro-
paires intercalaires des psaumes sont du meme auteur que le doxasticon,
celui-ci n'etant lui-meme que le βτιχηρόν de la petite doxologie. Ainsi
s'expliquerait cette phrase trop vague de G. J. Papadopoulos: ^Εποίηβε
. . . τα εις την πόρνην την ίλείψαΰκν μνρω τον Κνριον άτιχηρά."*)

Μ. Krumbacher publie pour la premiere fois un canon de Gassia,
tire d'un manuscrit de Grotta-Perrata. Ce serait rendre un veritable
Service la philologie byzantine que de mettre enfin les editeurs de
pifeces liturgiques en possession d'un hirmologe bien complet et verita-

1) G. J. Papadopoulos, Συμβολαΐ είς την ιβτορίαν της Λβρ' ήμΤν έ*κληοι,(*<ίτί*ής
μονα,κής, Athenes, 1890, ρ. 252. — Ε. Κ., Το Jogeumxo? της Μεγάλης Τετάρτης
μ,ετά τον Ιστορικοί) αυτόν είς ατίχονς δεκαπεντΐονλλάβονς, — pifcce de 62 vers
donn^e en appendice au Ίεροτελεατικύν τενχος de J. Bogiatei (Patras 1893), p. 267.

2) 1. c. p. 352.
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596 I. Abteilung

blement critique. Grace un ouvrage de ce genre, M. E. se serait
epargne deux petites erreurs, dans l'indication des ειρμοί. Pour peu
importantes qu'elles soient, je crois utile de les relever, car j'ai regret
de les avoir TU se glisser dans une edition faite avec ce soin scrupu-
leux que l'auteur apporte dans ces sortes de travaux. A rhirmus de
la 8e de, χάμινος doit etre remplace par χάμινον, l'accusatif est
exige par le verbe έζέχαυόε de la troisieme*incise de la strophe typi-
que.1) De meme, Thirmus de Tode suivante est: Έζέότη επί τούτω,
et non Έζέότη επί τοντο?)

Si Fexamen des textes hirmologiques est indispensable la criti-
que, la comparaison entre tropaires similaires n'est pas moins utile.
Ce second procede va fournir le moyen de completer, d'une facon pres-
que certaine, le premier tropaire de cette meine de huitieme. J'ai pris
soin de rapprocher ce tropaire, non seulement de son hirmus, mais
encore de bon nombre d'autres strophes similaires, choisies dans les
recueils les plus divers. H resulte de cette modeste enquete que les
tropaires composes sur cet hirmus se terminent tres souvent, partir
de la sixieme incise, par le refrain de rhirmus lui-meme. Le fait est
habituel lorsque, comme c'est ici le cas, cette incise renferme les termes

oav, ava o&v ou tout autre analogue, contenant une invitation directe
ou implicite aux fideles a meler leurs voix pour glorifier Dieu. La
lacune du manuscrit s'expliquerait alors d^elle-meme: le copiste n'a pas
reproduit un refrain qui se trouvait deja dans toutes les memoires.
Aussi n'hesiterais-je pas Computer ainsi la strophe publi^e par
M. Krumbacher:

oC itat sg ευλογείτε,
[ερείς ανυμνείτε,
λαύς ύπερνφοντε
eis ηάντας τους αΐ&νας.

Tout au plus voudrais-je introduire, la derniere incise, cette Variante
assez frequente, k seule que j'aie rencontree: XQMTOV eig τους αιώνας.
Le sens n'en serait que plus clair.

C'est cette mdme comparaison entre tropaires similaires qui a
permis l'editeur de corriger, avec une entiere certitude, le vers 225.
H est d'autant plus facile d'exercer ici un controle decisif qu'on possede,
sur rhirmus 'Εζέότη επί τούτω ό ουρανός, toute une de de Jean
Maufopus ou Facrostiche, en marquant tres nettement la subdivision

1) Cf. Είρμολόγιον, Veniee 1888, p. 134.
2) Ibid. p. 136.
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des incises, previent toute confusion.*) M. Krumbacher aurait pu, l'aide
d'un bon Schema de cet hirmus, indiquer d'autres corrections que les
exigences du rhythme seinblent reclamer absolument. Ainsi, confor-
mement cette seconde incise de Thirmus,

Kai της γηξ χατεπλάγη τα ^τέρατα2),
il faudrait eliminer du vers 222 Tarticle ή qui jdonne une. syllabe de
trop. D'ailleurs les deux terines juxtaposes γη et υγρά doivent etre
traites de la meine fa^on, et si le second est depourvu d'article, le pre-
mier est loin d'en reclamer aucun. Pour un motif analogue, le pronom
μου du vers 230 doit etre rejete, d'autant plus qu'il n'est nullement
fourni par les manuserits, mais simplement suggere Fediteur par
M. E. Kurtz. Enfin le vers 238 presente, lui aussi, une syllabe de
trop. En dehors de toute comparaison avec d'autres pî ces, il suffirait
de rapprocher les unes des autres les quatre incises correspondantes de
Tode de Gassia pour s'apercevoir de cette anomalie. Seulement, le mot
φριχτώς semble ici tellement dans Γ Intention de l'auteur qu'on ne sau-
rait le sacrifier. Mieux vaut admettre dans ce vers une infraction au
rhythme, largement compensee, aux yeux des Byzantins, par cette repe-
tition d'un meme terme dans trois membres rhythmiques de suite. Une
excellente remarque de Tediteur8) trouve ici une application toute
naturelle.

Π. Deux pieces inedites de Constantin Manassfes.
Dans la nouvelle edition de son Histoire de la litteratwre byzantine,

M. Krumbacher mentionne, entre autres ouvrages de Constantin Manasses,
deux pifeces inedites4) dont les titres, au premier abord, presentent
quelque difficidte. La premiere est ainsi intitulee: Μονωδία επί τω
άότρογλήνφ αυτόν τεΰνηχότι. Μ. Κ. se demande avec raison de
quelle espece d'oiseau il peut bien etre ici question. Or; en y regar-
dant de pres, on voit bien vite que la le§on άοτρογλήνος est un pur
barbarisme; c'est άΰτραγαλίνος qu'il faut lire, et ce terme n'a rien
d'exotique: il se rencontre dans les plus recents lexicographes, comme
Legrand et Kontopoulo. Oppien, dans son Ixeutigue ou chasse Toiseau,
en parle expressement (ΙΠ 2), et on sait que le poete de Cilicie est
l'auteur prefere de Manasses. Quaut au sens, il ne saurait non plus
etre douteux; les lexiques sont unanimes le traduire par chardon-
neret, fringilla carduella. Si, pour designer cet oiseau, le grec moderne

1) Cf. H. Stevenson: Rhythme dans Thymnographie de riglise grecque (Paris
1876) p. 50.

2) Cf. Είριιολόγιον (Venise 1888) p. 136.
3) p. 325. 4) p. 378.
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emploie de preference le mot καρδερίνα, ce n'est pas qu'il ne con-
naisse aucun autre terme; ότραγαλιανός est parfaitement usite1),
et sous cette derniere forme, on decouvre aisement le mot primitif.
Ajoutons, comme confirmation, que Belon a pour le chardonneret les
mots guarde i et stragalino. JTaime a croire que lee lignes qui prece-
dent edifierpnt suffisaimnent le lecteur sur l'oiseau chanteur de Manasses.

Le titre de la seconde piece est tres correctement donne per
M. Krumbacher; tout au plus pourrait-on faire observer que l'ecriture
όπϊνος est plus frequente que <5πίνο$\ quant a οπίνός, je n'en
connais pas d'exemple. Ce terme d^signe le pinson, au moins dans
Tusage actuel; rares sout les commentateurs qui Tont rendu par serin,
dans les passages des trois ou quatre auteurs de l'antiquite ou il se
rencontre.2) Enfin, le mot άχαν&ίξ est le terme savant emploje de
nos jours pour designer la καρδερίνα, le chardonneret; c'est la tra-
duction dormee par Barbati, Legrand, Georgiades, Kontopoulo. Dans
Byzantios; je trouye 0xa4h' = ίχανΰίξ, άχανδνλις, tarin. Mais le tarin,
fringi a spinus, d'apres Linner n'est lui-meme qu'une variete du char-
donneret. Th. de Heldreich, cit^ par M. Bikelas, donne le nom d'
άχαν&ίξ a la fringiUa c&nnabina*) Π me semble plus simple de s'en
rapporter a Tusage des recs modernes, meilleurs juges en la matiere,
et de traduire ainsi le titre de la piece en question: Description d'une
chasse OMX pinsons et aux cha/rdonnerets, ou, plus litteralement, De-
scription de la capture des pinsons et des chardonnerets.

Cadi-Keui, pres Gonstantinople. L. Petit
des Augustins de Tassomption.

1) Legrand et Kontopoulo.
2) Aristophane, Av. 1079, Pax 1149; Th^ophraste, Des eignes du temps 19, 28;

89,40; ilien, N. A. 4,60.
3) Annuaire de Fassoc. 12 (1878) p. 216. .
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